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Elle e'élente vers h forte, Rufin lui
WffM !•

—Arrête*, mon entant, il «et |*rti. 
—J# «en» leur die» •* moine qu il 

est innocent t • ♦
—Il ne voue croiront pf».
—tl est innocent, je le jure Lvit 
—We hires pee, men enlint, il it Rufir. 

u une voi* iriale. Dieu, «pu eeul connun 
ie vérité,réprouverait peut-être robe wr- 
ment! ’

>
"LA GAIBTTI SI JSUCTTS'

Jolistt*. 88 SseriMMi 1*67.

X1 L« Election* «ont leminéee den* 
toute lu pniaaanee du Canada. Il est 
done Étoile de Compter les ibreee du par
ti «'matériel ée du parti opposition»!*. 
-. êbtlwnê d< js fjm
Eecaee, le parti libéral conijitaii un bien 
petit nombre d’adhérente t maie celte 
province, ayant élu dis hwit opposition 
niâtes sur dix-neuf membres, augmente 
le nombre des partisans des doctrines 
libérales ou démoc/aikjliee.

Noua croyons que la majorité de gou
vernement se trouvera être «le 63.

Le résultat de la lutte ' électoral* â la 
Neuve! le Ecorne prouve, que lé le peu 
fl m’adopta pas un parti pour toujours ; 
ear, ê ht dernière élection, le parti con- 
serval -ur av«fc ba'tn eoropléieim-nt les 
libéraux ; et unjorirU’dui un seul unio- 
niate,- M. Tupi er. a muai à se frire éli
re per une-ftlMe mrjurilé.

Au rWe il ne faudrait pas assign» r è 
er» Jis-ui|it membres anii-fadêmiix une 

sur les benquetles de 
et il n’y sumii rien d’é'o i- 

rmiit «jtrt’As nunrriassnt des idées nuter
»■ -- jaen iheASffJa eann*sflmC|uv Colin un pni|>iv iju m

Les ubtss as vota no*. «J

snr l’encparngcment et le bon vouloir du 
publie. Peut être tronvern-finn que 
lusia avons quélque droit è est encoura
gement et ê os boa vouloir. Dan» tous 
lee cas, l’ouvre que nous recommandons, 
est* une œuvre fout-A-fcil patridiipie, 
d'une utilité qife pertonne ne coniericm, 
et par suite digne du plus haut pntro- 
nage. En eflbl, Higricuiiiire, c’est le 
fondement de la vie humaine, In prospé
rité et In force d’un pays; cer n'est es 
pas, pêne parler ici avec un tu vu ut pu
bliciste de nos jours, •* nVst-ce pas l’a- 
grieultitie qui ravit au sol la sève de la 
vie renfermés dans sou scie! CW è 
elle que l’homme doit ne qpe les livres 
■aiol* appellent le reéwr panée, la force 
du pua ; c’est par elle oue Dieu nourrit 
l’humanité * et connue l’a dit Fénelon : 
» Lu force et le bonheur d’un état con
sistent non à avoir beaucoup de provin. 
ces irai cultivée*, mais à tirer de la 
terre qn’on puroède tont ce qu’il faut 
iawir nourrir aisément un peuple n.-m 
Iwwii."* TiôWrhttT I -rànrttiomtior 
an progrès do l’ait agricole, c’eut Utile 
travailler an progrès véntubie, à In vé
ritable fores de son |»ys; c’est donc 
remplir celle tâche que Dieu a int|»«ée 
t chaque membre de la société, «le ser
vir è quelque chose ici-lws. de se rendre 
utile èees hères, c’est doms remplir une 
œuvre eeaenliellem«n.t patriotique.

Eu dehors de ces considérations géné 
raise qn’il eerait oin-ux de pousser plus 
loin, on se.it que la fcien.te acricole re
vêt pour notre jeune |«ys et jour les 
Ions et vertueux habitants de no* cam
pagnes, un caractère «l’miliié tout à fini 
•l ée al ; car avant tout, noire |«h>s est 
uer <x.le. notre popiVaiion propre à la Iwl- 
le et noltle tâche «le cultiver les «-hampe, 
#t, comma l’a dit M. Kmii-an. le ju U- 
cienx auto «r de La Fntnc* war* Column 
* Il ne aeœbl e point être dans la desii- 
•* née du Canada d'être une nation in- 
« duetrielle ou commerciale ; il ne fout 
“ joint forcer sa nature, ni l’éloigner de* 
“ altitudes réelle# pour en ehereb-r d’i-

Dane 1rs i id* Jolie:le, Berthier
ét Montcalm, nous croyons, parce que 
éone eeens vu, «pie 1rs listes électorale» 
de chacune de ses divisions étaient irré 
gnVéres. su moins puer un tien dans 
cba-on des comtés.

Cela dépend de l’ignorance de ht "loi 
des élections de la part des Secrétaires 
Tréaurier* des Munieipeliié* ; et en cer
tain cas, cette ignorance est si profonde 
que tiers lèvera attribuée à Horreur 
qu’inspire à certaines consciences limo 
rées, «eut e* qui u rapport eux élee-

Psr exemple, dans une paroisse du 
Carol* rie Berthier, il n’y evert pee de 
listes «Téloeteors, telle que le requiert I » 
loi { la niêuro chose eel arrivé é Moni- 
calm ; dans lee deux cas. le an-rèuur 
de la muuieipulité avait transmisaii Ré- 
gietmteur nue copie de RS/c J Eudua- 
dam, et eW sur e-ette shorn que les con 
tribuaUro vola ira L

A Montcalm, gland nombre le noms 
étaient répétées; *| Pue y eoyaii avec 
bonheur (I) le nom de pluaieurs «cuves, 
Itaserites comme éledet.r* ! !

Les Bertétoiiee-Tiésorieis devraient, 
é notre avis, cbaaerr cette repugns use 
pedr l’étude de son lois statuaires qui le» 
too'•beat «le si prés.

Que l’do eommenee done par s’anui
ter quelle est la qnatifieatfcm de l’élee 
leur, et pour cot* l’on a'a qa’à consulter 
foebap. 6 des 9. B. C, section * onrsera
phe 2 eu ee qui Concerne la qtudijknthm 
de* docteur» cuUeurt que dan* la ciU* «/
tOln.

Ou venu bellement que peer être i 
erii snr la Me dre électeurs, il fout 
avoir one propriété év.l -ée é §300 ou 
pin», uo payer §S0 on plus de loyer poor 
title pTupnélé évaluée * §600 on pbis 
*n avoir nu rrveen annuelle «t* §20 un 
jt’iia, comme ueeup»nr, smvan' b e termes 

les Biatuis du

le prour eelu négligés le 
mis en attribuant ie premier rang à l'n- 

“ grief i tu», ans scieneee et aux arts li- 
" bératix, ie» Canadiens éliront plu» fini 
*• |eur la cunsoittlaiion de leur nations 
” lité et Pestent km de leur iufl ence, 
• qu’ils ne poormient obtenir svtc de ri

da ehsp. é des Statuts <

None even* déjà foil connaître an pu
blie, per la voie d-s joumaex, l’mien- 
tinn eâ nous sommet d’ouvrir, cei au
tomne. une éode d'agriculture. Com
me ne e le disiuas dans a ne autre cir

« e Tuvaut «tans celle enirepvâœeé nuns 
nvone tou ours eu beaucoup d’ofriartas ; 
omis non* avoua «*dé è la eolliritaiioe 
plusieurs 6* réitéré* du eemié de Pa*- 
eoMplMm rt de* eumié» noun. Oe 
■eus a montré le bien publie «mus et 
prroJragigsrursi pma avons cru

pua bulanré. *i si Poe veut bien noua te- 
niv compta «te notre bonne co’oaté. none

inagio» iros ; qu'il fa i I

1 vraiment utile et i è fait ■*-

loeee vofoefé p eevie» il en e fallu et 
bvMoep é ta Corporation de Collège 
de I*Assomption pœraemner le feidrnu 
le rvsponmlûbié de celle seewBe école 
«Pugrieulinre, dees le prisme de Qué- 
lae.ct pour su rharger de» «fépmsn ex
traordinaire» qu'entraîne mustiiMwsf

genre. Usas la présent* démarche, 
•ma e’av3w en en ver que le bien de 
pays ; Misai cmwp’oaa non»

eVst SBiis-iloti'e pour relu que ht Provi
dence. qui dnqwee tout avec munir», 
poule »t mrrtrt. a mis è notre disi»<sition 
nn iol aussi riche, et seat forêt» qui 
u’atiendcnt que h» cognés du buchcr-a-,

1 se tmusforiusr en ri/bes moisson* 
et en verdoyant.-s f rairies. El |»iisquels 
importants servibes nue culture bien 
entendue ne rw> dri pas à la classe iiM- 
hgcnls de mon cul'i tuteur», è celte «-lus 
se si belle par m |**iImui, In noblesse dr 
ses seotiineiil» si la digne simplicité de 

t mœurs.
Depuis un certain nombre d'années 

surtout, les amis du ray» voient avec 
peine,, la désertion se faire dans nos 
campagnes- La terre du Canada seni

le être devenue trop étroit* pour con
tenir ses enfant» ; trop pauvre pour sub
venir i lews besoins et loua 'es juin 
grand nombre de jeunes gens canadiens 
vont mendier sur on sol éirargrr, nn 
prm trompe d’amertume, et acheté au 
pin* douleiimix de» sacrifices.

Quel remède apporter é se malaise, 
è cette plaie qu'on appelle féeigrotiew 
eux Et"t*-Vm»,et qui «Jévoro tant de 
mtmluvs «le la société Canadienne t 
L’unique, rintaillibl* remède est >aos 
doute de fournir an « ultivaleur le umyeo 
de nourrir rljl’slsMiiirt entants mqiré» 
do lui, ou an moins de leur doOn> r une 
somme assez rootle, avec laquelle il» 
peàroeot es fixer avantageussnreni «tan» 
les vastes lowusbi|«r de la province ; p>,r 
lé l'émigrai mo bien crrlaisemsnl seta 
comprimée; le mal attaqué, sinon guéri 
d-ne sa meins; car oo peut le dire, en 
thèse général*, on n’aime pas les Etats- 
Unis, en Canada, rt « on s’y diri«r “ 
avec tant d’affluence, c’est parce qu’on 
désespéra «ta § ouvrir vivre «tau» rou 
pays, avec laden». Mais rom tuent le 
cultivateur pmms-l-il parvenir è ce ré
sultat si désiràbleî A relie question, il 
u’y a qu’un* répoase." p«r une rnllnir 
bien entendue, et rien que par esta ; e»r 
tont ta monde en convient, une inr- 
bira rnlirvés |>roduit ta double et le «ri 
pîe de es que Métra nn fond semtaeldc. 
me* dans ua rial négligé «ta «obéré, et 
lé ré une ara le famille vit * peine, «fous 
• n trois Ironvertmi use tan nète at-were. 
ai Poe mil tirer tool ta |*rtr p*>iU» de 
terrain que Pue s à aud*|»>»iiKiu ; et là 
né nn cultiva leur, j ère «ta familta. peut 
è peine établir un enfirst. il en éisldim 
deux et Irons qui, par I nr méthode «le 
culture m «sonnée et loi »ppir>|Uée. sau
ront forcer la terre è leu nourrir eux ri 
taure familles, atari quo leurs vice* pu
rent».

Qn’on ne dise pas qu* e’sst lé nneW 
ta théorie Itabsrés é plaisir, iVwimJr 
de fous 1rs juors est san* us yeux /jn'en 
fans ta leer os nas campasses ; qn’on 
examine et Poe verra qu~ sur fous les 
Jwflivotewr» qui net géné». panvros les 
roi«t-bniltème ta sont per ta défont «ta 
enltnro, per une rnSnre Nttisrir, ton 
jours ta même, qui fatigue, qui apfsn- 
vrit ef qe» finit pir ruiner ta fond ta pin* 
riche $ voilé Pexpéwieees quotidienne, et 
«Taittant» h* terril vériinbfevBeul n-

iMordinuirrsobtenM par nsa meilleute 
cultivai- ue, lee sgceè* luiHan'a qui sont 
vettiri cuttroiMvr les én rglqivs et no 
Mes offirts fait-â Sic. Anne dû La|»«a- 
tiére, «Ont là pour puai ter nos usa- riions 
Une école d agriottllnw è l’Aw.aipiion 
sera donc un servies iiupmtunt rendu i 
ta «-lusse agricole, «tans ee dieuii-i et tons 
les disliirla enviruttnauts. Nous «lisons 
dans 'eus les «listnets envirunn»nts car 
les éfSve» qui viendront se former n-k è 
la erient-e agricole, iront plus i»nl s'etu- 
l-ht nu mi'ira de lettre «ro-|wroissietis ; 
«iHinineroot leurs chanije soumis è une 
eu h nre reeosnée ; on eoustntefu les .ns- 
cès obtenus, on les imitera nécessaire
ment, et ainsi leurs fermes deviendront 
pour eee localités de véritable* feim« * 
modèles, des livres toujours ooveits. oé 
leur* concitoyens iront apprendre cet ert 
agricole, si Inau. tuais pur trop négligé, 
et l'un verra s’accomplir au milieu «le 
noua, cea lisoux souhaita que formulait 
i-ourson pu y» l’illus' ro évêque d'Orlèun* 

ion, (Mvr. BnptnrfonpjT** dVéni.Tui* -preTml 
“ Con |U.» e de» leires, s'il ta peu-, huln- 
’* tlt et cnltivél *-s terres, *e plù à la 

ermpwyne.se po.-siounàt pour rat-ricul- 
“ titre, lât des société* agricole», des co 
“ mires et se» ceueouis agricoles, par 
* qi-â*. élevât de» bestiaux, umelii râi’ 
" f-s rsi-es. Its in-iil.udes. Us omi s, les 
1 machines, et provoquât, per ses exem- 
'■ pies et tous les moyens d'infiucm-e en 
" Mat pouvoir, les progrès d’un art qui 
intéresse à nn si liant degré la prospé
rité d’in paya. »

Ce mhii ce* eonsidémiitms et uniqiie- 
meni cettas-lâ qui nous ont dé-eruiiné» 
é ouvrir est automne l’école d’agricul- 
iuro en qitestie i.

Pmir ee qrii regarde renseignement 
-le l'écol • d’-igm-ulture de I'Asmmu|iIivii. 
il *eri th^ori oie et pralnpie, ou en «l'ev- 
1res ternie», JL« ferme è«-«*f.- «le l'Aesomp- 
ti-.n commp celle de Ste. Ann-, e-r» 
••«imposée * de deux éléiuenis distinct* 
une éouieret «rus culture. Dans un en
seignement dé ee genre, mats ne regar
derons point n»miue suffi-uste une sim
ple théorie, qaebjae ctaira. qn-lque bien 
présentée qu’elle soil ; 'il fout quelque 
chose de plus à l’élève ; il lui f.-nt Ih 

pratique, il fout qu’il puissent çm-srster 
p»r des appltealion* lté..uentes et varié.-» 
ce que vaut la aciew-e duns ta culture, 
comme duos t-n» les emros arts. Le» 
élèves de notre école auront cette avan- 
lase: il» auront a leur disjiwilioii le 
magnifique terrain ai tenait! an collège 
et <|t)i lui S|tpnrtieni. Cette ferme de 
prés de 200 aqcuts est i.sréab’emen 
ceint «tree per lu jolie |-elite rivière «le 
l’AnioiiiptH-n, qui l'entuar* en partie; 
elle eel traversée par tonie s* longueur 
per une voie publique, qui i.b-nlit à la 
grande rite «le 80 pied». Chaque c6 * 
-lu eheniiii »e «lén-oient le» clianqe de 
la fi rme, divfi-é* en parties égalés, et 
qui étalent aux yeux du pvurianl les pr - 
■luit* de leur fi-nd rirbe et bien cultivé. 
I#e eh- mm, dont nous avons jwrlé. 
al-oolwsol ««miiie non» l’avons du, p - r 
une exl-émuè é la grande rue «le h0 
pie-ta, cl par l’antre è un pool superbe 
éléga ni ment soapendu mit la rivière «le 
l’isrompt-on, e* -fi v. nn le «-hcinin |a» 
»ant dv la |-Ui|«irt d •» étrangers qui ont 
occasion de venir à l’Amumplwai, cl on 
eoroprend qey le collège et le Doux ent 
en nuiront Misasses bon nombre ; rw.lsir 
ferme kJMW dune dans une situai on 
tont S fajpfaÜrmble, s-le devra ntentmi- 
rrmeni étrh>nut«c- |«,r nn grand nuur 
bre -Pelranfets, tfiiwi, il font l'espérer, 
sa salutaire iofiuence se fera scaur sa 
foin, avant peu.

Noua s’avons reculé devant atr--nn 
cisnade poor mettre l’enseignement sur 
nn fSeJ imnldlsst Is teodie digne d- 
l'attente pnbiiqiic. Il y aura un |Hofi-s- 
»cur »|*ehd |amr ta science sgr:c> ta 
pnq-rriii. nt dite, un autre poor I an vé
térinaire, us troisième pour le or.at ru
ral ; nn chef de pratique sera chargé «ta 
conduire les élèves sur ta ferme et le» 
former eux travaux agnrob-s. De plus, 
il y aura on eeclé»m»lKpie chargé de 
surveiller les élève», et qui e assignent i 
ceux qai en auna-t b soin le» |>r--miei» 
é émeiils ,fe l’ariibnietk|iie, «le la tm-n- 
de» livres er de l’agncoltnre. Un |» être 
du «solfège est egelnsrvement chargé de 
veiller è ta |*nne conduite du progrès et 
é In -oarol.té den éferee.
rrocjertm» de ’EcJe d*Agriculture de
------- . rAturmjeiOtt

L’émfc d'agricnltnre de I’Atsomptfon 
esl «fn second dégié ; son but est «le fie 
mer le» fil* de nus cultivateur- é une 
endure lum-wnée et ta* entendue, et 
de répondre pur eux, ta science egriceh 
«tans lee campagne».

- cou ss s-’Anrw.

roui seumis * lu régie remme ceux du 
■oilèue i ils i rendront leuts repus ap
prouvées |m| le diKVieur. La peimis- 
«iott «le sortir dune le village ne w’ncror 
di-m que très difficilement. Us coéelte- 
ruiii «htiis we dortoir comiiitm. Il u'y it 
l-a* «ta costume patlico'i r |»>Hr eux. 
Une hi'-liotlièqite tioiit|»i-ée U«» me il 
l ut» ouvrages en ugrii-uilu»» s ru » leur 
disposition. Le prix «le reéïK-stioa est 
lie 26 p astres.

La rentrée est fixée nu 15 d’octobre.

“ Le peuple du Hulit-Cni-attii ■ une 
bi--n légère i-lèe d* l’activité liltsiaire 
qui existe parmi le population fr-nçui>e 
du Haa-Cann.la. Ce mouvement e»l dû 
surtout é l’inflen--* crois snte que preuue 
l*scentre* d’édiio-itiou, tel* que l'Utiiver 
*ilé lot val, lu* Séminaire» de Quéleo et 
de Montreal, et le* Collège «le Nu-olef, 
de Ste. Anne et antres, ré[*Midu» du a», lu 
province.

Le ooniha <f’.-uvraga*v-princirmle- 
ment hi*tori-iuee, biogiuphi-in- eel |* *j- 
qnes.— publiée en lingue fr»nçii«,e tlun* 
le Bhs-Cumula dépti»>e de lieuueoup ta 
nomine d-- -eux publié» «loi.» ie 11.- 
Canadu en !..nguc siivlaine. Le Ru*- 
Cnn nia peut w’enovifiteillir d’une «-Iiin-c 
d'atifeuis qui fout de lu lil'éreture une 
professu-n ; homme de »ei- nce et de ta- 
►lit*, qui, quoique |ieu C >nuu» «le la |a- 
pu'alion nnslai*e. sont linutem--nt «sti- 
mé* |»«r lenrs eom|wtriofes Irmç - i*. e- 
«e è lion droit. Leur» Inlieiirs éiévent è 
lu litténitiira ean-idiviine*im iii-uiu nen' 
qui mérite phi* d’utlentioii*-|li<» ne I il r n 
accorde ta H.uii-Chnu-la. C’est une 
littérature née sur le »>l qui les vit nul- 
tre eux même et qui fait en ions cas 
honneur é lu pufesem-e du Canada. ”

C--* lignes sont traduites du XiaaUru 
Mail -tont ta redact «-nr et propriétaire. 
M. William Kirby a noblement gagné 
»ri é|-erons et le droit rte juger le* pro 
duel ions de l’esprit* On se souvient que 
t--r» «ht son-oors «aivert iptr M. J. D. 
Le moine («nr ron.be en vers français 
l’ii.wca/ion s mon urne, d’A-lrieii. M. 
Kirby envoya i Qtiél»-c -les vers iigré.i 
l-lemeiit tourné», qui ne Iraliimeni po» 
du tout l’homme éeiiviinl one tansit 
• ont-ri- fini é-rmgére i-our lui. en d.-hor* 
de son cabinet «le bavait. L’article du 
S tu g-ira Mail psirle assez longuement 
ta lu fiâ'e>«A l’UniVer.ntà Laval a dèpo- 
*er des ewironne »ur Im front* de troi* 
l»’éle» raitadicns, il en parte avec inié 
rêt et semble fuir* un rej-ruchu é ses 
c -mpnVi”te» englai* «ta ne p»» aller 
pin» loin qu'il Vont il»ns la e-rnère de* 
lettres. C'est nn liean compliment é 
i'«dresse du C» nui la frunçii», il »o t J'n 
ne plume rxer- ée, qui a bien raison de 
regretier l’nofemeol oé l’ap-ihie de 
-on entiaimge la relève ma gié elle. 
Canada•

Le eonrs d’elnde est /de deux ans poor 
ceux qnq rn entrant «strut lire et écri
re, ét j«eaiéJe*t taew ta grammaire fraw- 
çwiee et le» prvnrirrs élémeni* «In eu Irai. 
Kewr le» narres il y mm an* classe pré 
psesforr-K

Le» gramme ires forçai** et ewg’eise, 
ranthmetiqne «tan» fontes era |«r«e*, ta 
tea M» «leallVro». ha yvtaripea g*n*r*ex 
•ie ta tani;ne de l’heihrehaie, dr ta 
l*ysapie et fg ta chimie agricole. Tan 
vétéi ma ire, le droit ntrxl, taconipraiwlr- 
»* agricole, «te., seront les xslièm 
frineipnhs «MeaSMs d’érodé.

. jeeeefflfflen» ■
Les élèves «ta récrée dagricjhnre se-

SoCltTÜ DE ÜltvICMI A QlÉSEC.

Cette société vient de convoquer une 
.•*»•• oihier «ta tons les membre* de la 
profi-seion médcule |«air ta 9 octobre 
jirochain. d»n» ciré de Québec.

La société suggère aux ct’è-, villes et 
initiés de firmer d- s a*sociaiiriia afin 
l’élire des -lelégué» qui les ie« réseiitvnl 
t la conference dr Quebec.

Voici, entr'autres, les rrsolnlion* qm 
•vront suoroisi à ta profeseion pour eu 
dejaiaei comme il lui psi a:

lo.—Que, dans l’intérêt du public et 
de ta Profession Médicale, il e»t dèsi-a 
Me que l’on ad«q-te nn mode uniforme 
ta- » l’octroi des licences * la praii,»- 

•le ta Médecine, «le ta t'bimrtrie et de 
l’Art OI»rtétii«|i«e dans le Domaine tin 
Canada.

2.—Qn’è Pavenir. le» degrés en Mè 
d-eine. «ai I » diplênro* d*s Université», 
de* Collèges rl des Ecoles en Medc ine 
n’aient «pi'une valeur honorfiqne; et 
que les licences poor |a»iâpie «ta la Mé
decine, de >a Chirurgie «t «ta l’Art Obs
tétrique dans le Ih-maioe du Canada, 
smeirt «o-ror-lér*. «tan* ch.iqiu» Province 
l«ir ua borenn e ntrai o’examinaienr». 
devant tapnel |o«s lu gradués ou por
teur» «te «lipléme» e-ront examiné».

do. Qu’on comité de sert memtae» 
><«t nommé |-er ta Sue été de Mé-lecine 
l-onr s’entendre avec b» Universités, les 
Coîléee» et ta» Ke-hrih MA ferme en 
Cal*»«ta an sujet "Je l’éiabtie-rmeni d ho 
tairetrn renliéi «l’examinateur-», d.mtrt- 
ta-po-l *era»r examinés hais les eaodi- 
dals à M lie-nee pour ta | ralàpie «ta ta 
Médecin» «tan* le Domaine du C»na- 
«ta.

4o. ,Qne In Société de Médecine de 
Québec rneommnmle d’inviter une ron- 
v cm ion de méileeina, délégués par les 
Université», tas Codegn, les Ecoles, ta» 
Sociétés dr Médecin-, etc-, etc-, «tan» ta 
Homel ne dri Canada, â ne rénn r, «tan» 
ta Crié de Qnèfo-r, ta deuxième Mer- 
rredi d’uctolae 18ta7,itan* ta lait «ta s’en
tendre snr ta snjet de ta législation n»é- 
dienfo, earifi-rmemenif' è rt i*|-jnrt, et 
»*r ta formation «Finie Association M*

«ta Lyon ; elle était arcompugné- «le soi» 
lire, «l’un f ère i-apur-a et «le deux de- 
moi selles C'è'ait la fille iini<|iie «|’«in- 
pértr veiilel d’iiée la mille honorai foment 
«•«innés de longue ilete è Lyon, le père 
u exercé la médecine.

La j- «me p- riomie, d- puii cinq an*, 
était iiflwlée d’un éplti*emenl compli- 
ufiè «!•• |*iru!y»ie -le* membre* inférieur*. 
Elle avait é'è obligée de garde# liâ,|ii 
pendant tas deux d- rniéredaiinéw. Phi- 
sieurs honorible* docteur» de Lyon 
avalent 'enté an giiér «o», mai» *ane.-uo- 
ré*. i.s jeune fille eut' l’idée de s'adres
se# è l'ieti, qu’elle viiulnt implorer sous 
I-s auspices de son *• rviteur le vénéra- 
bta emé il’Ars. I-e voyage ne s'rtfcetua 
I a* ssii» «ta vives apprêta nsion* i à Tré
voux. l’on e>nl que lu «lernièie heure do 
la pauvre msla-ie était arrivée ; ceprn- 
darit elle atteignit l«- 1-in de son Voyaee, 
mai* dan» nn état de- laiblrs*» tel, qu’à 
■nr pénible sortie du tinere peur en'r- r 
dans un lit pré/o'é «l'avance, tout le 
fro-nde ee «h*rtit «rataita était près'de fa ” 
mort Après quel /ne rej**, cita mani
festa l’intention «l’élre puitée i l’éyli*--, 
sur la pi- rre du loml-rou -In suint cure, 
e-- qm fut a-compli,en b- tuettuni sur on 
fimle-'il porté /or I hû'elli r et m, h. b - 
tant d’A r* f-rt connu, lu demuiuelb qui 
l’avait ac<-oiiipiigiièe son'enuSt la jeune 
pers nine sur un oreiller ; qiielque* pr-é«- 
rca furent lu-te», e! le* n ém s |*-rs-.iiiu-s 
I» «m p rtèreiu » l'Iiô’cl. ce a *e rcpé'u 
é l’bê e', pe -datif troi* jour» ife suiie, ou 
s--n éh.t i-li-ii le n.ême.

I-e quatrième j<iii«, au mutin, et tou
jours portée à I église, elle i-llei.duit 
la ine*«e ; elle re'iairua A l’I.êtel t<>u- 
j-'iir* dims r-on luii-riiil el sus hiiciiii 
ehiiiieeuieiif >en-«M-- «l-ns son é'Mf,

A qn-lro heure» de l’«| rts-m di. elle 
deman-'a A être eii--«-ro lrune|*iitée mis 

Ii io«i»be du emé. et »«m désir fut »u- 
lisfait. Après y ê'n- itntee environ une 
h-ore, elle mnml.stii ta rté*n qu'. n lu 
mit A genoux ; après quelque» instants 
|M*sé* dans Ci-Ile pénible p siure, elle se 
lève librement et mari-he droit » |„ ta
ble delà o-imiininion, <>é elle vient »e 
prosterner et rendre grâce A Dieu.

J'élor* anus sur ta Urne voisin de 
I hfttcl de lu |*amvre fille, IA je l’avais 
vue |wler comme«l.haN’nde A l’église 
vingt minute* A |>eme s'é-aienl écoulées 
•me rumeur légère s’éleva lorsqu'elle 
apprtrol, aéec sont vêtement bleu clair, 
eenrtunt lu foule respectueusement atu- 
pfiée : s» déniaivbe étui! lente rt ler- 
«ie. en «tas,-eiutant l'éscalier de | erron 
de l’égiiae jiour aller A son bétel, *é|-a- 
ree |*r lu route. La mm.elle a dormi 
tninqiiüb-ntenf, ailier que la dit son |-ère 
que ja coin uisauis en mu -jiiulité «le 
Lyonnais. Le cini/nrème j-nr^lle a 
fini quelque* pelites <«wr* s nvec ,oi> 
|>ére, » A/», el le Sixième, elle est pnr- 
l«e «ta as une eu lèche de louage. De
puis. ou a des nonvellee de sa sauté qui 
ie soutient admirablement.

Comptez sur la véracité de ee simple 
récit : je m'abstiens de corn m» alu ire...
• in»i que de* reflexions qui mussent ci» 
hade ; Iwitelon |e ne pu» m>iiqé h« r 
de me deman 1er quelle e*t «loue cette 
fc»r«*e invisible qui a pu dire A la jeune 
fi!ta ; Surg” er Amht/a !

Aerèez, M«*i»ienr, les satutstions de 
votre tou dévoué seivitewr.

G. Tm.

Nouvelles el Falls Diverse£

On ht -lier l’JE-Ae de Femrdire z 
Nous recevons d’% n ta lettre anima 

Noeàrsr le Rédacteur,
Le.4 nott, e«*.a en arriver à An i 

jeune fille «k vingt ‘ ans, «fans ni fie

Non» p-ibl.ons plit* heur une commit- 
o cation du sn| érieur du collège de l’As* 
«•-mption, concernant l'éeute d'agri tri
ture «pie I’uii vient d’èial.lir dans cette 
nui*on.— l.e Prf«j<ceiit» «le l’école viei.l 
après ces -onsi«lératieirs.

N«ni* e*/ érone que non lèrlems de la 
eamp.gne liront avec iniéd* eese-nsi- 
-•*ration» qui les fo-ieh-cg de si pfè», et 
qn il-Ttaiiruat 1er mettre é profit en temps 
convenable.

Ooéxime et Juste Personne dit foi fond 
du tow ship de Wexford, ont éle amenés 
devant n - juge «le |-«ix «ta «•elfe ville, 
-on» prév-niion «l’assunfl a Vee intent.on 
de roenrtrrsi.mn m«m«nè Me- sTn.ey; ifs 
ont été è'i-n-i* s« ns e nti. n et devront 
s«!»r four pr. cès su piochais terme cn- 
Eiinel.

L’Esrrwqée sur les envois nmériceins 
*-t de 30 par cent |-onr celle semaine.

L’F.xpomtion annuelle de la erteiéi* 
d’Agrieulinre «fri C-m'é de -Vontcalm 
aura heu à Si. Alex* mardi, lé l«r 
Octobre prochain.

—Ua entant de IS mois, ayportenr at 
é M Xavier Guilfo a été tué. a-rrnoi, 
è ta traverse «ht chemin de 1er de le 
Céfe Si. P-ni. LVnfant était «en 
-nr ta* la*es et ferre;a «in train es* pos- 
-è sur lui, le rira ni in*r»nisnèm» nf. Une, 
rrr»|éle » eré tenu, et ta jury a rendu nn 
verd ét «ta -mort acvutantelle.—-L'o dre.

—L’Ewtnrmrwt dit qne M. Joseph 
Van,!,y. marrtaerol de Quêta e, a gagné 
é la lufoévfa de Kankakee an* maison 
estimée è §2.009.

— Dana ta mril du 1* eonmnt. an 
tremfitamenf «ta terre »’e»t foil sentir * 
Niagara. Deux senanmen ont en Iron à 
•lenx minutes «Tinrervnlta, piéeédéea 
pef irne sorte de reniement.—L cidre.

—Le Parlement fédéral eel prorogé 
jnaqn’nn 2 November et estai «e Qeé- 
bre an t du i


